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“DELA PAIX. 
MAD Ra x CE cellez vos femillemens 
À &voslarmes, ceffez de s'incoper 
vos foupirs quiferuent d'obftacle 
à voftrerepos, haftez vous de tef- 
migner que vous eltes suffi fenfible à voitre 
bonheur qu'aux accidens de l'infortuse ; Car 
le Gouuertieut du Ciel & de la rerre qui fem- 
blôitauoir donné la licence à voltre defaftre, à 
retenu toutà coup le mords de l'ambition qui 
vouloir vous fuppedirer : Sus donc patrie pre- 
parez vous de cueillir les guirlan des de nos de- 
icés , fanséouuer comme vous faictes dans le 
cehdrier de diuers penfemens ; le fçay bien que 
la peur vous à peu changer le vifage, mais 
quoy ? Puis quevouseftes afftanchie dela bler. 
fure ,ilnevous refte plus d'honneut pour fouf- 
pirerdel'inconftance, | 
| Quand x moy, lors que ié reuiens au fens 
de mes plus fertiles confiderations, & que ie 
confidere le cara@tere de plufieursefprits de ce 
temps, touchantl'abfence de Monfeigneur le 
Prince de Condé, ilmefemble queie vois vne 
bluette s’eéfleuér, pour: s’efleuanc - vouloir 
cognoiftre ce qui eft de plus fecrec & réleué, 


car il eft du tour hors d'apparence de mettre 


foy qu'vn Princede merite & de valeur ; qui 
tient en Cour lepremiesrang, qui eft François 
$ DS ne de 


\i ) 16.) hé ti x Eté % 1 + ste. us ù “um ter À 

dé nation, vuéille s'armer contre 1h Roy 
pour fe rendre fon rebelle, & d Aie qu'il 
eft à fa patrie fe frire declarer naturel feule- 


ment : ha ! Francevousrauez fpccé ie le fçay 


bien le fel delacrrinte & de l'aprehenfion ,de | 


laquelle day auffl efté. participant vous avez 
tremble ausc autant d'accez de fiebüre comme 


fi des-jale maleuft efté enraciné, auffile fub- 


té tape 


ect en eftoit pat: trop Jéotti me, vo: 
d'enfans de:Mars rec 
BE Û Kia 4 


S'en eft faiét l'Aconira trouué fon Antidor, 


l'orage & le foudre fon calme, &Je rourmenc 


larrenquilité siln'eit donc plus queltion d'en 


{oufpirer, mais, ce qui nou refte par obliga. 
uoû& commune 8c. naturelle, cet, qu'il fauc 


tous cfleuer nos vortaux chants deioye & d'a 


legrelle, & deroüillées qu'elles eftoient d'a 
Fiétion les canfacrer à l'harmonie. France je 


Yousy Conjureencore vn coup, la raifon vous 


yoblige,& lesgraces quivous yienneng caref- 
fer, ne cefleront jamais leur entreprife qu'el- 


 Jesne voyentbas-voitre tremeur& votre deuil 


Aneanty : AO) NES LEE que .ce 
fut vne fourbe de laquelle l'on voudroit abu. 
{er vos fidelles #ourriffons, que de publier le 

‘ ‘repos vmuerlel, non, non, les Maieftez qui 
nous regiffent ont trop de ditines infpirations 

pour nous laiffer fuccomber dans le mal-heur, 

‘oinét d'autre part que les œillades qui nous 


Âembloient louches, n’ont point eu leura£. 


PE d'autre soflé qu'à nous fecourir au l'aby- 


ercher volire dommas 


f 


“= 4 


_ wnthe auquel la licence du temps nous peut: 
conduire. À la verité leluftre &le c'iquetis 
desatmesone l’action de leurseffècts li defplai- 
fanteauxgensdebien, que quand ils fongent 
dla legereté de leur premiere caufeils (e-remet- 
tent deuant les yeux ce qu'autrefois le Grand 

Marius en difuit , par c* que tour efiar bien 
compofe & quine refpire que lerepos mer iri- 
<conpinent à vil prix fa condition quand Mars 
commence afaire {es courfes; de façon que,ou 
que l’on canfidere le fabicét, ou que i'on.en 
çalcule les caufes en fin ceit yn miroir que 
nous voyons , reprelentatif abfolument des 
malheurs qui noustalonnent. LEA LD 
 .. Qu'ellefera doncnoftre refolution:chere 
patrie voyantles retirez de la Cour denoîre 
Roy. fe faire affifter de Martiaux plus que 14: 

. mais, dirons nous que ceft la deflinée qui nous 
regarde de trauers où fi nous blafmerons leur 
roptitude , non, s'ilsoncrort raifonsle burde 

tirs vilée & nous. cofols auecce grd Orateur 

deR ome quiparlantaux couragesboufs d’am- 
birionsefcrie deuanteux encesrermes. :0fr4- 
gi cr trompenfeelperance dés hommes qui faitl nan 
rage plus de cent foss auans que d'ariuer au port de. 
fré, ET duant que de le posuatr fenlensent deftouutir, 
Érce nefera poinr hors depropos, car comme 
remarque fanét Hierofme en [aye hure fep- 
tiefme, tout Lebon heur d’vn fiecle n’eft-pas 
fi tof cueilly, qu'on le voit morne & fleltry 
ainf que lesfleurs & les fueilles pendant la ri 
gourefe fait ondel'hyuer. Doncfiles triom- 
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phes defirez pour paruenir au f mimet de la: F. 
grandeur, onttant deforce ss de tiré les a- : 
mes les plus genereufes 
del'integrité, n'ayant en ce bas monde felon 
Senecque que desreuolutions & changémens 
qui fuiuentà la piftele chafleur dans fon dom 
magé nous pouuons nous affeurer que ny le 
Cypresny le Toffemin ne feront empacquetés 
pour éftre oppoféz à nos natines ; mais bien les 
œillets & les rofes qui feront renaiftre nos ef. 
prits pour efcouter ce Corbeau d'Efope qûi fe. 
voyant opreflé de maladie prie fa mere d'implo- 
rer la mitericorde des Dieux pour l'affifteren 
fon infortune, à quoyellefaiét la fourde oreille 
fçachane que les extremitez'n'obligent point 
deflatgir de l'affection ainfi que la naiffance du 
refpeët, DEEE RE AR NUE 
 Sus donc Collines, fus doncmonts four. 
cilleux de ma Tempe, prenez à ce coup en gré 
mes nouyelles, & quoy quele Torrentdé la: 
guerre vous ayt hümecté de fes ruifleaux nÿ 
ayez plus voftrepenfte, où du moins fi vous 
en refte quelque reflenriment , que cefoitauec 
le meflange du plaifir que vous receuez joug: 
nellement devoir danslefceptre du Roy l'oli- 
uier en fa verdure: De ms part 1'éprie les Dieux 
afin de me roidirtour àceup côtre l'effort de ce 
qui peutrendre mo corétemer funefte deñrant 
come fidele Fiäcois,de prendre le bouclicr de 
reliftance qui ne peut cfire entamé quelque 
choc quel'on puifle faire contre luy : Ce lonr 
mes vœux & mes proteftations, ainû ie vis 


n 
: 


ors le ‘fentier 


de, 


de veux finirmesiouts , &c ft dauanture courant 
deça & delacomme Courierie defcouure quel 
quereuolte, l'on fe peut affeurer de m'a fidelicé 
tr au feruice demo Roy qu’à la defence de ma 
jeu , ne defirant faire d'autre conquefte que 
erenom apres montrefpas d’auoir efté le vray 
François qui ne fe voulant laifler emporter 
aux vents de la flacterie a voulu emporter 
quand & quand luy ceft efcriteau, hicfusr fidelis, 
@ fortisdefenfér patrie. Par ba 
Iede dis qu'ilmefuffit d’auoir pour toute paru- 
re à ma renômee ceft efcriteau, & mondirene. 
doit eftrereuoqué,côme trainäs en queué quel 
que faintife,au cotraire lo y doit auoir cfgard 
cormmeayant pris fon origine, dans le plus fe- 
_ cret cabinet de la fagelle qui oblige d'em- 
player fes forces pour la conferuation defon 
Roy, & pourla deffence de fa patrie : Ouy ie 
le dis vne & deux fois voire trois s'il eft ne- 
cellaire , que toute ame purement nette doit 
croire triompher en la mort, quäd ceft pourle : 
lieu de fa nailance, & non point triompher 
feulement , mais viure d’vne vie glorieufe qui 
atteiatiufques au fommer de l'honneur & de 
jagloire. À 


Ha! Chameaux du temps, fi pour efteins 


dre l’ardeur de voftre foif vous ne vous au. 
fiez point a troubler voftre breuuage, ié croi- 
roisde vous ce que ie defirérois pour voitre 
bien, mais quoy? Pour fatisfaire à vos defirs vn 
chacun en fon particulier eft rellement piqué 
de la bleffure de vos imaginaflons, que l'on 


lesiige pourallumettesialoufes de noftre fe 
jicité, & non point ROùr des Colomnes qui 

. vueille fupporter le faix de nos delotdres,, ou. 
du moins remedier à leurinconuenient. Vous 


Ÿ fongerez fi bon vous feimble , car fi d'vn co= 
fé vosetprits fe donnent de là recreation, dé 


l'autre voflre rendmmée péert {on lufire &fon 
éfclat au grand regret de tout le monde:S1 vous 
croyez que ce loit mon interelt qui me fafle 
exhaler ce cry d'amourtans qu'il y aide lafin= 


cerité &de l'action , il va rant d'inuentions 


quipeuuënt faire manifelter mon ame & ma. 
penfée, qu'à la moindre vous !a verezcomme 


dans vne glace la pourtraiture. | 
… Efotcéz vous donc d'abattre ce nuage 
duquel vous offifquezla lumiere de vos plus, 


belles conceptions, &c ceflez de donner vos. 


aduiséomme vous faites à celhy que nous de- 
uons honorer & refpeétet ; nous l'aymons, il 


éft François, fon ame fe reflenc de fa patrie, 
inals vos méfcontencem mt font les gmdons, 


de fes deffeins plus plaufbles miliefoisquenuis 
fibles & domnrageables. | 


Quand à moyie ne puis rien iugér de fa 
grandeur quelque bruit que l’on puifle faire 


courir de fon ablence qui ne foir accompagné 
_ de vouresles conditions & qualirez requiies 
_ à fa valeur & à fon merite, car fa bienueillance 


: & fa courtoilie ont rendu par le pallé crop de. 


tefmoignage de ce qu'il ef, & a trop grauc de 


bonnes impreflions dansles cœurs des Fran, 
“gois fubtililez pour à prefentrourner le papies, 


àrebours: 


L 


à rebours : Aufli comme remarquele grand ‘- 
Platon nous nefommes point naiz tant pour 
nous mefmes que nous ne deuions iuftifier : 
‘noftre affection enuers noftre meré nouriffie. 
re ,ce que faifant autrement l’on nous repute: 
roit pour prodigesde la nature, oupour mon- 
ftres entre les hommes plusaueuglez mile fois 
que la Taupe qui nevoiriamais lumiere qu'el- 
le ne foittalonnee delamort. : 1. 
Laiffons la ce quis’eft paflé metronsen ow- 
bly le remuemét & le cliquetis des armes ,que 
chacun fe range en fon deuoir ,vous Meflieurs: 
qui eftes efloignez dela Cour, veneza refpi- 
cence , l'honneur Vous y:conuoque, &. vous: 
donnele Cartel pour çombatre dans le:champr 
de la fideliré & du feruice, le Roydefire vous 
y voir, & la Royne qui conduit fi fagement le 
grand vaiffeau de la Franceparle calme &par 
l'orage n'aura iamaisde concentement ;qu'elle 
nevoyeauiour ce que vous polledez de. bon 
naturel , attendagr quoyÿ divne ioye.my-naif- 
fanteiécharmeray mes fatigues ordinaites,, & 


donneray trefue entiere à mes ennuis pour 
vous rendre à voftre retour Le refbeét que ie 
vous dois en qualité de fideles feruireugs & 

fubiects defa Majcfté. Lines 


FIN. 
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Rand Roy dbnitf honheut êc ka pie 

G Baftift vn templed'iuoire | 
Ie fuis Courier general,” 

Qui deiour & de nuiéts ‘abandonne 

Soignantque voltre Couronne | 

DEA shaaue du mal: 


L'Age pi po, à 
E à 


Par yne ire Bt amorce 
l'ay défcoutiert que la force 
 Setramoit de beaux lauriers, 
_ Etvoyant ceft ourdifagé 
l'ay faiét mon aprentiffape" 
À courit fus des premiers" | 


Fote bieb votis léfauez, Sir, 
ue def-jalon vouloir ARE 
Se plaifant à la Charité, * 
Mais quéy pour “ufte derats 
L'ori veu h detadanée 7 177 177 
Pour ceux quilonrmerité. 
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| Si François que vos courages 
Soienttous depetits orages. 
Pourla querelle du Roy, 

-. Careflez ceux dontlesarmes 

Ne refpiregt que vacarmes 

Soubzle drapeau dela foy. 


Debout, carileft difforme 

: Que maintenant on s'endorme 
Parmy tantde furueillans, 

Ge feroit toute leur ioye 

Que de nous auoir pourproye 
Au doux Aurilde nosans. 


Encores que la fortune 
Soit quelque fois importune 
A ceux qu’elle va riant: è 
On doic pourtant fe refoudre 
Au tonnerre & à la foudre 
Pluftoft que d’eftre au neant. 
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. Nydifcoursde vanité 
Cefontles vraystefmoignages 
 Queierecherchelesgages 
Denofre cranquilié. 7 
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